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Les entrepreneurs de la forêt se
sont groupés en association

 

Mieux connus sous le nom de “Jobbers”, 250 entrepreneurs
jettent les bases de leur association. le 10 juin, à Hé.
bertville-Station,

Plus de 250 entrepreneurs de

la forêt, connus dans la ré-
gion sous le nom de “job-

bers’, venus de tous les vil.

lages des districts de Chicou-
timi et du Lac-SiJean, se sont
réunis à Hébertville-Station le
dimanche, 10 juin, pour for-

mer une association définitive

qui les protègera contre les
empiètements des grandes

compagnies.

Tous se soni déclares en-
thousiasmés de cette initiative

et ils sont convaincus qu'au

moins 90% des entrepreneurs

de la forêt vont donner leur

adhésion à cette nouvelle as-
sociation destinée à sauve.
garder les droits des bûche.

rons aussi bien que ceux des
entrepreneurs. D'ailleurs en
s'organisant en association
professionnelle, les entrepre.
neurs de la forét prévoient dé.
ja qu'ils marcheront la main
dans la main avec l'associa-
tion des bûcherons qui sera
bientôt fondée. Les deux grou.
pes se protègeront mutuelle.
ment contre les injustices dont
ils ont été victimes jusqu'ici.

Treize assemblées régiona.
les, des lettres-circulaires, des
annonces a la radio et dans
les journaux avaient préparé
la réunion du 10 juin qui fut
un magnifique succès. Il faut
donc rester aux écoutes et à
l'affût d'autres nouvelles pour
savoir ce qui se passe dans
ce domaine.
Après la messe solennelle,

célébrée dans l'église d'Hé.
bertville.Station, il y eut as.
semblée à la salle de l'Hô.
tel.de.Ville. M. Alexandre
Poirier, organisateur de l'As.
sociation, M, l'abbé Omer Ge.

 

nest, aviseur moral diocésair
des Syndicats Nationaux ef
M. André Ouellet,
à Jonquière, ont tour à tour
parlé de la nécessité d'amé.

(Suite à la page 11)

LE VOTE MILITAIRE

 

Nous emprunions aux jour.
naux quotidiens, le résultat
suivant sur le vote militaire
dans nos deux comtés. Nous
constatons cependant que les
chiffres sur le total de votes
accordés à chaque candidais
ne sont pas exacts, mais tout

ce que nous avons pour Is
moment. Nous publierons la
semaine prochaine les rap.

ports officiels des officiers.
rapporteurs.

LAC.ST-JEAN — ROBERVAL

Dion 105 9747

Duguay S54 8988
Harvey 38 4603
Larouche 11 1134

CHICOUTIMI

Angers 151 10237
Brisson 48 226
Gagnon 64 10589
Hamel 319 9821
Landry 33 1048
Maltais 32 2307

A L'HONNEUR

Mademoiselle Gertrude Col.
lard, fille de M. Jos. Coliard
est revenue dans sa famille
après avoir obtenue son bre.
vet d'enseignement à l'Ecole Normale de Chicoutimi.

professeur

FEU M. L'ABBE
LAUREAT SIMARD

Autrefois vicaire à Alma—

M. l'abbé Lauréat Simard,
jusqu'à ces derniers tempsvi-
caire à StJoseph-d'Alma, est
décédé mardi à l'Hôtel-Dieu
St.Vallier de Chicoutimi, a-
près une courte maladie.
M. l'abbé Simard ne laisse

que des regrets parmi ses pa-
roissiens ou il a exercé les
fonctions d'aumonier de plu.
sieurs associations.

Le défunt était le fils
feu Emile Simard et de

de
feue

 

Alfréda Tremblay, de Grande-
Baie. La dépouille mortelle
est exposée chez son frère, à
la Grande-Baie, M. Delphis
Simard et les funérailles au-
ront lieu demain matin, ven-
dredi, à la Grande-Baie.
M. l'abbé Simard avait été

ordonné prêtre le 27 mai 1934.
Il avait été vicaire à St-Prime,
de 1936 à 1936; vicaire à St
Bruno de 1938 à 1941; desser-
vant à St-Fulgence de 1941 à
1942; vicaire à St-Joseph-d'AIl.
ma de 1942 à 1945. Forcé de
prendre un repos au début
de 1945, il avait été nommé

Tean, avec le concours
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Les Frères Maristes et

les Cadets remercient

 

Plus de deux cents cadets
de l'Ecole Si-Joseph ont pas-
séu ne agréable journée sa-
medi dernier, sur les terrains
de l'Aluminum, près de l'usi-
ne de l'Isle Maligne. Ce pi
que-nique avait été organisé
par le directeur du Lac-Si-

des

marchands locaux et de quel-
ques généraux donateurs.

Partis &à bonne heure, sa-
medi matin, les Cadets ei les
Rév. Frères, soni revenus
pour souper, après avoir pas-
sé une journée bien remplie
Nos Cadets, grâce à la géné.
rosité d'un grand nombre,
s'en sont donné à coeur joie
toute la journée et sont recon
naissants à tous ces bienfai
teurs.

Le Rév. Frère Directeur, les
Rds Frères et tout le corps de
Cadets, profitent de cette oc.
casion, pour ‘remercier bien
cordialemeni toutes les per-
sonnes dont les noms suivent
et qui ont contribué au succès
de cette journée: M. W. S.
Rumfeldt, Philippe Bouchard
Arthur Harvey, Dr A. Auger,
le Granit National, Jules Go.
beil, Justin Lefebvre, Eugène
Tremblay, Dr Maurice Gravel,
Léo Simard, Roméo Jobin, le
Notaire J.-Aimé Fortin, Anato.
le Simard, Raoul Harvey, Jos.
Abel, Chez Jeanne, Fernanc
Maltais, M. le Curé Ludger
Gauthier, la Ville d'Alma, J.V.
Tremblay, Edmond Lavoie, Dr

 

chapelain de l'Orphelinat des
Frères de St-François Régis,
près de Chicoutimi.
Le Lac-StJean se joint à

toute la population pour of.

frir ses plus sincères condolé-
unces à la famille si cruelle-
ment éprouvée.

3  

Jos Bergeron, M. le député

Jos. Fillion, J.J. Maltais, Char-

les Barrette, Gérard Sénéchal,

Roméo Audet, Emest Lapoin-

te, Gagnon & Frère, Le Maga-

sin Parisien, Eugène Boivin,

la Coopérative Agricole, La

Boulangerie Robert, Antonio

Deschesnes,  Médéril

|

Har-

vey, Salomon Beauchamp,

LP. Gagné, Camille Abra-

ham, Antoine Cloutier, Jos-

Louis Tremblay, L.-P. Boily,

Henri Boudreault, épicerie et

boucherie, Trefflé Harvey, Ra-

oul Desbiens, Prémi Simard,

Ovila Audet. AN

 

NOS ETUDIANTS

EN VACANCES

 

Les élèves de nos institu-
tions religieuses et de nos é-
coles entrent en vacances

cette semaine. Après une an-
née fructueuse, ils méritent de
belles vacances; c'est ce que
nous leur souhaitons.
Les élèves du Séminaire et

du Couvent de Chicoutimi
sont également en vacances
depuis quelques jours. À tous,
bonnes vacances.

DES MARINS DE

PASSAGE A RIVERBEND

Un groupe d'officiers et de
marins, tous enfants de citoy-
ens de Riverbend, sont de
passage dans leurs fomilles
pour une couple de mois, a-
près avoir servi dans la Ma-
rine Canadienne. La plupart
d'entre eux prendront du ser.
vice dans le Pacifique.

   
Mélançon, dimanche le. 24juin, -à 11 heures de l'avant-midi.
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Surveillons nos enfants
pendant les vacances

Trop souvent, les parents négligent d'exercer une sur-
veillance sérieuse sur la conduite de leurs enfants. Ceux-ci
peuvent s'absenter de la maison pendant des heures et des
heures sans que le père et la mère s'en soucient le moindre-
ment. On les corrigera, peut-être, on leur fera certaines re-
montrances au foyer, mais, là s'arrête l'effort de redresser le
caractère d'un enfant qui, parfois, démontre des tendances
pour le moins louches, pour ne pas dire vicieuses.

Si l'enfant sait qu'il peut impunément s‘absenter de la
maison, il ira retrouver des compagnons, bons ou mauvais,
le sait-on? et, s'ils sont mauvais, il sera entraîné à toutes
sortes de méfaits, des actes criminels, peut-être. ‘Ils n'ont
jamais fait ça chez-nous!” s-écriront alors les parents. Ils
e'najoutent pas, par eremple, "c'est vrai qu'ils ne sont pas
souvent à la maisonl”

Pensons-y sérieusement, parents chrétiens. Notre res.
ponsabilité est énorme. N'oublions pas qu'un jour nous au.
rons à répondre à la question: “Qu'as-tu fait de l'enfant
que je t'avais confié?” Mixlheureux sont ceux qui ne pour-

ont pas répondre de manière satisfaisante. II n'y aura
plus d'excuses alors, et le châtiment sera terrible.

La tige tombe du côté où elle penche. Cette vérité
‘s'applique aux êtres humains aussi. Il faut opérer un re-
‘dressement à la fois doux mais ferme dès le bas âge, si l'on
‘veut former des enfants au caractère droit, franc, si ‘lon veut
forger des hommes qui, un jour, marcheront tête haute.
L'enfant comme la tige répondra à nos efforts de stabilisa-

tion; car, en venant au monde, il n'est pas méchant, au con-
traire, il peut cependant, le devenir au contact journalier
d'enfants gâtés, à la vue constante du mauvais exemple.

Pour le pères et la mère dignes de porter le nom de
paernts, l'enfant est un être cher, un dépôt sacré confié par
la Providence. Ils voient, ils veillent d'heure en heure, de
jour en jour à son bien-être physique et moral. Et, un en.
fant élevé par de tels parents, un enfant conscient de l'af.
fection, de la tendresse qu'on lui témoigne, devient généra-
lement un homme respectable et respecté. S'il en était au-

trement, nous nous trouverions face à face avec l'exception.

Quand on voit des enfants courir les rues, sacrer com-
me des charretiers, prendre plaisir à tout briser, à détruire
la propriété d'autrui, quoi, il est certain que ces enfants man.
quent de surveillance. Is sont bien à plaindre. À plain-
dre aussi, hélas! sont les parents. Ceux-ci paieront une
énorme rançon en larmes, en angoisses pour cette coupable
négligence, lorsque ces petits seront devenus grands. Si
n'importe qui peut accepter une responsabilité, il est évident
que tous ne comprennent pas les devoirs que cette accepta-

tion impose.

Surveillons donc nos enfants. Remplissons notre t&-
che sans écart, pleinement. Ainsi, en plus de la satisfac.
tion du devoir accompli, nous aurons aussi l'assurance que
ces mêmes enfants sauront veiller sur nos vieux jours, qu'ils
honoreront leur père et mère.
elle pas la peine ?

G..OSCAR ROY.
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Le Rendez-vous des Touristes
L'HOTEL UNION est renommé dans toute la pro-

vince pour sa bonne cuisine canadienne, l'accomoda-
tion de ses chambres avec eau courante (chaude et
froide), la courtoisie de son personnel.

Hôtel Union
Charles-E. HEBERT, prop.

ST-JOSEPH-D'ALMA.

 

Rue SACRE-COEUR

La récompense n'en vaut-|
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EXPOSITION REUSSIE
AU COUVENT NOTRE

DAME
 

L'année qui vient de se ter-
miner au couvent NotreDa-
me à StJoseph-d'Alma a été
des plus fructueuses, si on
eñ juge par le succès rempor-
té par l'exposition des tra-
vaux d'élèves, exposition qui
a remporté un magnifique
succès et qui s'est terminée
cette semaine, quelques jours
avant les examens.
Les Religieuses de la Con-

grégation se sont acquis
une réputation enviable dans
l'enseignement mais c'est tou-
jours avec un réel plaisir que
l'on constate le résultat de
léur méthode d'enseignement.
Si les élèves ont bien travail-
lé toute l'année, par contre
les directives ont été solides
dans tous les domaines et les
résultats en font doi.
Une courte visite à l'exposi.

tion au couvent Notre-Dame
nous a mis à même de Cons-
tater que les Révérendes
Soeurs ont laissé une large
part à l'initiative privée, c'est
pourquoi il y a tant de varié.
té dans les travaux de tous
genres. Le dessin occupe la
plus grande part de l'exposi-
tion, parce que plus accessi-
ble aux jeunes commes aux
grandes. Cependant, même
chez les jeunes, on remarque
déjà des aptitudes intéressan-

tes développées avec métho-
de et qui promettent pour
plus tard. Dans les classes
plus avancées, les travaux de
dessin émerveillent les visi-
teurs et certains travaux mé.
riteraient d'être primés à des
expositions régionales ou pro-
vinciales. Sous la direction de
Soeurs artistes professionnel.
les, les élèves ont produit des
oeuvres vraiment remarqua-
bles que nous aimerions &
donner plus en détail.
Sous la direction des Révé.

rendes Soeurs, l'initiative pri-
vée prend bientôt l'air de l'ar-  

LA MESSE SUR LE
“TADOUSSAC”

x compagnie Canada
ship Lines a décidé

d'inviter des prêtres. à cals
brer la messe le dimanche &
bord du bateau qui fait la
croisière de Chicoutimi et
pour la première fois samedi
dernier, à bord du “Tadous.
sac”, la messe fut dite. Le cé.
lébrant était le R. P. Boudreau
p.s.8., qui fut aumônier de la
marine royale canadienne et
le sénateur J.-M. Dessurault
servait la messe.
Le chant fut fourni par la

chorale d'Horhelaga qui se
trouvait sur le bateau en com-
pagnie de plusieurs citoyens
de cette paroisse de Montré.-
al et c'est M. Euclide Paye.
ment qui agissait comme
maître de chapelle. Le R. P.
Boudreau a prononcé un ser.
mon en anglais et en fran-
çais. À la demande de M. To.
bin, en charge du service des
passagers on continuera a
célébrer la messe chaque di.
manche à bord des bateaux
de la C.S.L.

 

 

On utilise des morceaux de
tapisserie, de vieux feutres
des bouts de papiers de tou-
tes couleurs pour en sortir des
chefs-d'oeuvre qui font la sur-

prise des visiteurs étrangers
et le bonheur des parents.
Dans le domaine de la cou

ture, c'est un peu la même
chose, les robes semblent sor-
tir des grandes maisons de
couture, la broderie et le ti
cot sont faits par des mains
expertes, enfin tout est par-
fait.
Nous félicitons les élèves

de cette magnifique exposi-
tion et les invitons à revenir
plus souvent avec leurs tra.
vaux; nous félicitons égale.
ment les Révérendes Soeurs
du magnifique succès rempor.
té par cette exposition qui
couronne dignement les ef.
forts, les sacrifices et les pei-

 

 
Vêtements

ashion (afL
POUR HOMMES

Voyez notre représentant

 

H.LESSARD & FRERE, ENR.

Arvida Chicoutimi
—-@— —®—

ROBERGE & FRERE, ENR. GAGNON & FRERE
Bagotville Hébertville
—-®- —®—

Les QUATRE SAISONS, Enr, Les QUATRE SAISONS, Enr.
Dolbeau Roberval

—® — —® —

J.-W. GAGNON GEORGES ABRAHAM
Jonquière Xénogami

—®— —-®—

BOULIANNE & MALTAIS P. BOUDREAULT
Métabetchouan St-Félicien

—-®—

LE MAGASIN PARISIEN, ENR.
St.Joseph.d'Kltha.

Une mise élégante. c’est un placement.

EE

tsanat et les réussites mer. [nes d'une année d'enseigne-
veilleuses sont nombreuses. ment.
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Cartes Professionnelles
SES
 

Dr Maurice-A. Gravel
"CHIRURGIEN -DENTISTE

Bureau à Métabetchouan
tous les samedis,

Rue SACRE-COEUR — ALMA
 

 

André G UTHIER
B.A.,

AVOCAT

Rue SACRE-COEUR — ALMA
 

 

I-AIME FORTIN
LL. L.

NOTAIRE
Bureau Hôtel-de-Ville.

Bue SACRE-COEUR — ALMA
 

 

Dr LEO DUGUAY

Chirurgien - Dentiste  
|

1, rue SACRECOEUR — ALMA |
 

 

J.-V. TREMBLAY
BA.

AVOCAT

Rue SACRE.COEUR — ALMA

 

 

Joseph-A. GINGRAS

NOTAIRE

157, Rue ST-JOSEPH — ALMA

Cartes d'Affaires!
Sa’BF

  
 

 

PAUL-E. HARVEY
Assurances Générales

FEU - VIE - ACCIDENTS - Etc.

1, rue SACRE-COEUR — ALMA

 

 

Service de Réfrigération . .

Hermen Gauthier

MECANICIEN-ELECTRICIEN

- FRIGORISTE

159, rue Collard — ALMA

 

 

Confiez-nous
toutes vos impressions.

Les
Imprimeurs d'Alma,

C. P. 17 — TEL« 217  154, SACRE-COEUR — ALMA  

 



 

 

  
ON ARRETE DES

OUVRIERS A ARVIDA
———

ARVIDA, 14 juin 1945—Des

accusations d'avoir endomma-

gé du matériel en voie de fa-

brication ont été portées au-

jourd‘hui en vertu du code cri.

minel, contre quatre employ-

és des salles de cuves de

l'Aluminum Company of Ca-

nada, Lid. à Arvida, Qué. et

un cinquième a été accusé

d'avoir incité d'autres à faire

du dommage, ceci à la suite

de la découverte de la conta-

mination d'aluminium produit

pour remplir des contrats de

guerre. Les accusés ont été

arrêtés hier et aujourd'hui et

certains d'entre eux ont signé

des déclarations sous serment,

dans lesquelles ils admettent

avoir placé des barres de fer

et d'autres pièces

=

d'acier

dans les cuves ou les  four-

neaux électriques qui servent

à la production d'aluminium.

Des spécifications très rigides

pour la pureté de l'alumini-

um ont été établies et l'addi-

tion de fer et d'acier ou d'au-

tres métaux étrangers dimi-

nue la pureté de l'aluminium

et le rend impropre à l'usage

auquel il était d'abord desti-

né.

Depuis la fin de 1939, prati-
quement tout l'aluminium pro-
duit au Canada est entré dans
la labrication d'avions.
En raison du contrôle rigi-

de de la pureté du métal éta-
bli par la compagnie, des si-

gnes d'impuretés dans l'alu-
minium découverts au début
de la semaine donnèrent lieu
à une enquête immédiate à
la suite de laquelle il fut éta-
bli que des corps de métal é-
tranger avaient été introduits
dans les cuves, afin que l'a-
luminium produit ne rencon-
te pas les spécifications éta-
blies par la compagnie. Ces
tactiques ont été appliquées
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là un, certain nombre de cuves
et afin d'éviter que du métal
contaminé ne soit disiribué,
la ligne entière — soit 130
cuves — a été fermée et tout
le métal produit après la dé-
couverte de la contamination
a été mis à part. Lorsqu'une
ligne de cuves est fermée, l'a-
luminium en fusion se solidi
fie et le procédé .nécessaire
pour débarrasser les cuves
et remettre la ligne en opéra.
tion est dispendieux. En rai.
son de la demande réduite
d'aluminium, il est peu pro-
bable que ces cuves, qui con-
tiennent une assez haute pro-
portion de fer, soient remises

en opérations.

Les enquêtes se continuent
et toutes les cuves sont sur-
veillées attentivement pour le
cas où ces incidents feraient

désorganiser les facilités de
prodrction de la compagnie.

(Un comité de conciliation
siègait à Arvida la semaine
dernière porr régler le diffé-
rend qui existait entre la com-
pagnie et les chefs du Syndi-
cat National, à la suite de la
demande du syndicat d'ap-
porter certains amendements
au présent contrat. Le comité
a été ajourné le 8 juin et doit
reprendre ses séances le 19
juin, Les négociations prélimi-
naires entre la lompagnie et
le syndicat avaient été inter-
rolpues par le syndicat il y a
quelques semaines, alors que
la compagnie refusa d'accor-
der à l'union les clauses de
la ‘retenue syndicale” et du
‘maintien de l'affiliation syn-

dicale”’.)

Nous apprenons, à la der-
nière minute, que deux des
accusés ont plaidé culpabili.
té et ont été condamnés a
$50.00 d'amende chacun.

Des fleurs autour de la mai.
son sont un indice de bon goût.

  HORAIRE DES AUTOBUS

(Tous les jours)

DEPART DE ST-JOSEPH-D'ALMA :
Le matin & 7.45 et 10.30 — L'après-midi à 1.00, 3.45, 8.00 et 9.45

DEPART DE CHICOUTIMI :
e matin à 7.45 et 9.45 — L'après-midi à 1.00, 5.00, 7.00 et 9.40

HORAIRE DES TRAINS

Départ d'Alma: Pour Chicoutimi et Dolbeau — tous les

matins à 6.38 h. a.m.; Pour Québec — les lundi, mercredi et

(arrivée à Alma, de Québec et devendredi à 6.38 h. am.
Dolbeau, tous les matins à 8.13 h. am.

Pour Chicoutimi, les mardi, jeudi et samedi, à 3.08 h.
Pm. (ce train rencontre celui de Québec et de Dolbeau) (arri-

vee a Alma, de Québec et de Dolbeau à 4.58 h. p.m.)

Pour Québec et Dolbeau.tous les soirs à 6.18 p.m. —
(arrivée à Alma, de Chicoutimi, tous les soirs à 8.13 h. p.m.)

Il n'y aura aucun départ où arrivée de train, de StJo-
seph-d'Alma,le dimanche. — On peut prendre le train à
ébertville.

partie d'un programme pour

——_

Une industrie qui peut éven-
tuellement prendre de gran.
des proportions vient de nai-
tre dans notre région, plus
précisément à Chicoutimi.
Nous devons ce nouveaudé.
veloppement industriel à un
ingénieur civil de la ville pré-

citée, M. René Bélanger, de-

meurant au numéro 53 de la

rue Price, lequel a eu linge.

nieuse idée de fabriquer des
canots entièrement en alumi-
nium, sur une échelle com.
merciale. A l'heure actuelle,
cette nouvelle industrie. con.
nue sous la raison sociale:
“LES CANOTS D'ALUMINIUM

DU SAGUENAY" et “THE SA.

GUENAY ALUMINUM CA.
NCES". emploie une dizaine

d'hommes, nombre qui pour.

rait fort possiblement triplé si

le canot en aluminium ren-

contre la faveur du public, ce
qui ne fait aucun doute.

 

Nous avons eu le plaisir
d'interroger l'initiateur de cet-

ie nouvelle entreprise. Il nous

a longuement parlé de “son”

canot ei des avaniages que

présentait celui-ci pour les

sporismen. Cet ancien de l'E-

cole Polytechnique de l'Uni-

versité de Montréal nous a dit

que le canot en aluminium

serait ‘dans un avenir rap.

proché l'embarcation préférée

des amateurs de pêche, de

chasse et de tous ceux que les

sports nautiques intéressent.”

Présentement, la nouvelle

entreprise fabrique des canots

de 14 pieds et de 16 pieds de

longueur. Les premiers oni

une profondeur de douze pou-

ces et demi et pése Sl livres;

les seconds pèsent 63 livres

et ont une profondeur de quin-

ze pouces et demi. On se sert

d'aluminium mat ou poli.

Une embarcation sûre

Le canot en aluminium, qui

est construit avec des feuilles
d'aluminium de 38 à 42 milliè-

me de pouce d'épaisseur et
renforcées de neuf à onze va-

rangues, offre dix fois plus de

sûreté que le canot ordinaire

grâce à deux réservoirs à air

localisés dans les pointes et

placés de telle façon qu'il re.

‘vient toujours à sa position

‘normale s'il vient à chavirer.

Une démonstration qui eul

lieu devant quelque 200 per-

sonnes à la Palestre Nationa-

de tout doute, ces avancés.

Si, un canot

vient à chavirér, lès person-

nes qui se trouvent à bord, ont plus de chance de

le, à Montréal, a prouvé, hors |:

en aluminium |

son |

 

Une nouvelle industrie ‘dans

notre région
“Les Canots d'Aluminium du Saguenay”. — Initiative de M.

René Bélanger, de Chicoutimi. ~

 

s'y agripper, vue cette carac-

téristique.

Grande résistance

Le printemps dernier, on a

fait subir à cette embarcation

de dures épreuves. Deux hom-

mes y prirent place èt la lé-

gère embarcation fut dirigée

à travers des centaines de

billots. Elle est sortie de cette

dure épreuve sans subir au-

cun dommage valant la, peine

d'être mentionné.

Légèreté

Le canot ordinaire, qui est

fait de toile et de bois, aug-

mente considérablement de

poids lorsqu'il est mouillé. Sa

pesanteur dépasse

…

souveni

cent livres. Ceux qui doivent

le porter à travers bois et ra-
mer sur de longues distances

en savent quelque chose. Ce
n'est pas le cas du canot en
aluminium qui se maintient

toujours au même poids.
On- doit prendre de nom-

breuses précautions pour re-
miser un canot -de toile. D'a-
bord, on doit veiller pour qu'il

soit à l'abri des rongeurs et
des intempéries. Contrairement
au canot en aluminium, ji
exige une constante attention

et des réparations plus ou
moins onéreuses. Le canot en
aluminium peut être laissé
dehors par tous les temps et
il restera intact. À l'épreuve

du feu, ses.parois sont exces-

sivement difficiles & percer.
Si, par un hasard malencon-

treux un pareil accident sur-
venait, il est très facile de ré.
parer en un clin d'oeil et d'u-
ne façon permanente, l'avarie

en se servant d'un mastic se-
mi-liquide à base d'aluminium

ou tout simplement d'un mar-
‘teau, ou, encore, à défaut de
celuici, de deux
pierres.

grosses

Pour la cuisson.

M. Bélanger nous fait
marquer que le canot

re-

peut

 

 

Tarif
DES ANNONCES CLASSEES

| insertion — 25 mois ou moins 0.50

 

Chaque mot additionnel ........ 0.02

3 Insertions consécutives ...... s1.25

A VENDRE

1 moteur “outboard” — “Sea-

King” 2.8 forces — dernier

modèle — en parfaite condi

tion. — S'adresser à: nt.

P. SCULLION #7;

18, ST.JOSEPH — ALMA

 

SERVANTE DEMANDEE

Servante demandée pour tra-

vailler à Montréal. très bon

chez-soi, ouvrage général sauf

cuisine. Bon salaire. Si” vous

désirez descendre deux amies,

je me chargerai de placer la

deuxième. — Ecrire à Mme

Dr C..E. LAURIN,

0648, Atwater, Verdun,

Montréal.

 

servir à faire cuire les ali

ments... Renversé sur le coté,

en faisant un bon feu sous

une partie du canot, on peut

de l’autre côté de celui-ci fai-

re frire du poisson, des oeufs

ou faire cuire un délicieux

steak d'orignal.

M. Bélanger nous dit qu'il

est au fait qu’un canot en alu-

minium ait servi pour troms-

porter un orignal qu'il venait

de tuer. Sur une longue dis-

tance, cet individu a transpor-

té avec facilité, un orignal

qu'il aurait été dans l'obliga-

tion d'abandonner en partie

sur les lieux, n'eut été le ca-

not en aluminium.

L'expérience a prouvé, nous
dit M. Bélanger, qu'un canot
en aluminium est encore en
usage et en excellent état
après plus de quinze ans.
En terminant l'entretien, M

Bélanger souligne que le Co.

mité de l'utilisation de l'alu-

minium lui a  considérable-

ment aidé dans les démar-

ches qu'il fut pour mettre en
branle sa nouvelle organisa- tion.
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St-Félicien célébrera dignement notre fête nationale

 
® LA DEBACLE : On voit ici les parties de l'ancien

l'ont détruit, le 26 avril 1942.par les glaces qui

© LE BAC construit par les autorités municipales de
a remplacé le pont durant les saisons d'été 1942,

StFélicien,
1943, 1944.

 
 

 
® Le nouveau PONT de St-Félicien qui sera béni par Son Excellence Mgr Geo. Mélançon,

a 11.30 heures, dimanche, le 24 juin.

 

ST-JOSEPH-D'ALMA

VA-ET-VIENT

M. et Mme Henri  Vaillan.
court et leur fils Raymond de
Chicoutimi sont allés visiter
leurs parents et amis de St.
Raymond et de St-Georges
de Beauce.

 

M. et Mme Henri Vaillan.  

CAISSE DE

PREVOYANCE

L'administration de la cais-
se des jeunes est heureuse

 

court de Chicoutimi étaient de
passage à StJoseph-d'Alma
dimanche chez Mme Philippe
Villeneuve.

dE 5A)

 

d'annoncer à ses sociétaires
que leur assemblée générale
annuelle sera tenue vendred:

le 22 juin à la salle des Syn-

dicats Nationaux.

Nous invitons aussi les pa-

rents de nos sociétaires — en-

fants; c'està-dire âgés de

moins de 16 ans.

L'administration de

la Caisse de Prévoyance

| Mélangon.

 
 

Concert Messe pontificale en plein air Feu de la
St-Jean — Parade — Bénédiction du Pont et du Collège
— Discours patriotiques — Feu d'artifice.

PROGRAMME GENERAL
 

Le programme général de la
célégration de la fête nationa-
le à StFélicien a été définiti.
vement fixé et nous est com-
muniqué par les organisa.
teurs, pour fin de publication.
Les commissaires ordonna.
teurs font savoir que ‘horaire
sera rigoureusement observé
afin de pouvoir exécuter la
totalité du programme, qui
est très chargé.

Samedi, 23 juin, a 8 p.m.
Concert de fanfare sur le ter-

| rain du college. Artistes invi
tés: Fanfare de Kénogami.
Samedi, 23 juin, à 1042 p.m.

Feu de la St-Jean sur la rive
Est de la rivière. Bénédiction
du feu par M. Le Chanoine S.
Bluteau, curé. Allumage, par
M. le maire Tremblay.
Dimanche, 24 juin, 944 am.

Messe pontificale en plein air,
célébrée par Son Exc. Mar

Garde d'honneur:
Chevaliers de Colomb du 4e
Degré.

11 hrs pm: Bénédiction par
Mgr Mélançon du Collège
neuf, des RR. Frères Maristes.
Allocutions.
112 hrs am.: Bénédiction

du pont neuf, de StFélicien,
par Mgr Mélançon. Allocu-
tions.

144 kr pm: Défilé de la
procession et des chars allé.
goriques. Départ: Rive Est de
la rivière, Retour dans la cour
du Colège.

4 hrs p.m.: Fête aquatique.
Concours avec trophés aux
vainqueurs. Courses en ca.
nots, un et deux hommes dis.

putées entre les Indiens de la
Pointe Bleue et les meilleurs
canotiers de la région. Cour.
ses a la nage, concours de
plongeons mixtes entre des ar-
tistes de Québec et des ama.-
teurs de la région.

8 hrs pm.: Discours patrio.

tiques par des orateurs de
marque et des personnages
officiels.

10 hrs pm: Feu d'artifice
sur la rivière; pourra être vu  

de tous les endroits de
semblement.

De tous les coins de la ré.
gion nous est confirmé la nou.
velle que le mot d'ordre est

un rendez-vous général à St.
Félicien, pour le 24 juin pro.
chain. Les  ogranisateurg
prient le public en général,
de bien se conformer aux in.
dications qui leur seront don.
nées afin que l'ordre règne
partout, et pour lui procurer
le maximum de protection ils
se sont assurés les services
des forces constabulaires des
principaux centres de la ré
gion, des Officiers de la cir.
culation et d'envoyés spé.
riaux de la Police Provincia.
le.

Il semble bien déjà qu'un
grand succès est assuré à
cette journée du souvenir et
de réflexion pour les Cana.
diens-Français de toute la ré.
gion.

ras.

UNE ABONNEE
INTERESSEE

Nous venons de recevoir
d'une de nos abonnées une
lettre qui ne manque pas d'in.
térêt et que nous nous faisons
un plaisir de communiquer
en partie à nos lecteurs.

Cette lettre nous vient de
Mme H M. Nelson, (née
Christine Perron) qui demeure
à Denwer, dans le Colorado
et qui est abonné à note
journal depuis sa fondation.
Ce n'est pas la première fois
d'ailleurs que Mme Nelson
nous écrit.

Entre autres choses,
Nelson nous écrit qu'elle ira
passer trois semaines chez
son frère M. Pat Perron à Pox
Lake, Illinois. Mme Perron se-
ra accompagnée de sa fille
Doris. Mme Perron profite de
cette lettre pour saluer ses pa-
rents et amis de StJoseph.
d'Alma, Jonquière et Kénoga-
mi.

Mme

 

 

   

  

   
   

  

  
  

   

  

   

  

    

  

  

  
   

   

  

 

 

 
IL N'Y A PAS DE ‘
MEILLEUR BREUVAGE GAZEUX

“Peosi-Cola” est la marque enregistrée au Canada de Pepsi-Cola Company of Canada, Umitad
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VA-ET-VIENT

M. Olivier Fillion,

cien, travaillant maintenant a

Sorel, était de passage cette

dans sa famille, chez

M. et Mme Jos. Fillion.

 

Mlle Carmen Vézina,

Québec, a passé la fin de se-

maine chez M. et Mme Jos.

Fillion, a St.Joseph-d'Alma.

 

M. et Mme C.-E. Petit, sont

allés à Québec, en fin de se-

maine.

 

M. et Mme David Claveau,

de I'Abitibi, étaient de passa-

ge a Alma, cette semaine,

chez M. Paul Claveau.

Mlles Albertine, Germaine

et Gerirude Naud, sont allées

à Chicoutimi en fin de semci-

ne où elles ont assisté au ma-

riage de leur cousine, Mle

Irene Leclerc.

 

MARIAGES

Mlle Antoinette Caron, fille
de M. Ferdinand Caron et de
Mme, née Alice Ouellet, de
StJoseph-d'Alma, avec M.
Marcellin Tremblay, fils de
M. Théophile Tremblay et de |
Mme, née Desneiges Lavoie,
également de St-Joseph-d'AI
ma. _

Mlle Rita Côté, de la Sta-
tion-d'Hébertville avec M. Oné
sime Ouellet. M. Eugène Côté
servait de témoin à sa fille et
M. Thomas Ouellet à sa fille.
M. Paul-Henri Côté agissait
comme garçon d'honneur et
Mlle Armandine Côté servait
de fille d'honneur.
Le mariage a été béni par

M. l'abbé Jérémie Gagnon,
curé de la paroisse.

BAPTEMES

Plourde,  Marie-Reine-Berna-
dette, enfant de M. Roland
Plourde et de Mime, née Jean.
ne Néron. Parrain et marraine:
M. et Mme René Bouchard.

 

Miner, Marie - Marthe - Lau.
rianne, enfant de M. Lauréat
Minier et de Mme, née Rose.
Ange Thivierge. Parrain et
marraine: M. et Mme Joseph
Thivierge.

 

Garneau, Joseph-Aimé, en-
fant de M. Maurice Garneau
et de Mme, née Léosa Bou-
drecult. Parrain et marraine:
M. et Mme Aimé Boudreault.

Marcil, Joseph-Arthur-Clau-
de, enfant de M. Oscar Mar-
cil et de Mme, née Solange
St-Pierre. Parrain et marraine:
M. et Mme Arthur St-Pierre.

  

Hemley, Joseph-Léopold.Nor-
mand, enfant de M. Antoine
Hanley et de Mme, née Ger.
maine Asselin, Parrcin: M.
Léopold Martel; Marraine:
Mlle Jeannette Girard,

électri-

FUNERAILLES DE MME

MAURICE SIMARD

 

A l'Ascension, des funerail-
les imposantes ont été faites,
vendredi le 8 juin à Mme
Maurice Simard, née Marie-
Louise Larouche, décédée le
6 juin, à l'âge de 50 ans el
5 mois.

Mme Simard fui la victime
d'une longue et douloureuse

maladie et sa mort a plongé
dans le deuil une famille bien
connue de la paroisse.

Un cortège imposant a faii
escorte à la dépouille mor-
telle, soit de la maison mortu-
aire. jusqu'à l'église et de là
au cimetière.

On remarquait dans le dé.
filé, des citoyens en vue, des
parents et de nombreux amis
de la famille en deuil

La levée du corps fut faite

par M. l'abbé L Collard, cu-
ré de la paroisse, qui chanta
ensuite le service, assisté de
M. l'abbé R. Gauthier, curé
de St-Coeur-de-Marie et de
M. l'abbe Aimé Néron, vicai.

re à Si-joseph-d'Alma, qui
agissaient comme diacre et

sous-diacre.

A la famille en deuil, nos
plus sincères condoléances.

VETERAN À

AIR-CANADA
 

L'un des plus jeunes com-

mandants d'escadrille de la

présente guerre, M. Wendell

Reid, de Scdney, NE. esi

maintenant pilote a bord d'un

des avions d'Air-Canada qui

assurent le service entre Win-

nipeg et Toronto.

Admis comme pilote à l'à-
ge de 17 ans, Reid gagnait

quelques années plus tard le

trophée Webster accordé au

meilleur pilote amateur des

Maritimes. Il fut l'un des pilo-

tes choisis pour conduire l'a-

vion qui a transporté à Lon-
dres le commandant du corps
allemand en Afrique, le géné-
ral Ritter Von Thoma, captu-

ré par les Alliés. Nommé com-
mandant d'une escadrille ca-
nadienne de Mosquito, un peu

plus lard, il revint de l'une de

ses envolées avec des parties

d'un Bombardier Heinkel,

quatre moteurs, ancrées dans
le nez de son avion. Il pri
aussi part à l'invasion de la
France et à des envolées de
nuit contre les robots en An.

gleterre.
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  Vraiment...

A $600 pour dix mois de
travail, la maîtresse d'école
va enfin pouvoir boucler son
budget avec quelques pias-
tres en poche même, à la fin
du terme. Ce n'est pas encore
le Pérou mais nos institutrices
seront en mesure de prendre
plus de satisfaction, voire plus
ide fierté, à une besogne qui
l'exige autant de résistance

tellectuelles. On semble com-
‘prendre de mieux en mieux
que l'éducation de la jeunes.
se est la pierre d'assise méme
de l'édifice social. Espérons
maintenant que les commis-
saires d'écoles ne se creuse-
roni pas la tête pour trouver
de ces inélégants subterfuges
par quoi charger à l'institutri
‘ce des extras qui réduiront
son salaire. Ce jeu des extras
a toujours été la némésis de
la maîtresse d'école du rang.

Lockheed est actuellement à
construire, en série, les avions
P.80, avec moteur à jet, sans
hélices donc, qui peuvent fi.
ler, en vitesse de croisière
plus vite que le son, soit un
peu mieux que 700 milles à
l'heure. La guerre, tout horri-
ble qu'elle ait été, aura pous-

sé les savanis à des inven-

tions dont le monde de la
paix profitera largement dans
les domaines de l'aéronauti-

que, du véhicule-moteur, de
la médecine et de la chirur-
gie, etc. Depuis cing ans, les
laboratoires ont réalisé des

physique. Les produits synthe.

tiques, par exemple, vont s'en.

jourer d'une excellénce qui les

le plus vite sur

physique que de capacités in- meme si

miracles de la chimie et de la|

KI
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fera préférer aux produits na.
turels.

Avec de meilleurs pneus
que l'auto detourisme, le ca-
mion est le véhicule qui file

nos routes,
si la lonrde charge

rend problèmatique l'efficaci-
té de ses rfeins, même si l'ex-
ltra-lorgueur de sa vanne ac-
cule au fossé l'automobile
rencontré dans une courbe.
Le gros roulier a aussi la re-
posante manie de ne pas don-
ner le chemin à quiconque
veut le dépasser. À ie jeu-là,
nous aurons, cet été, des ac-
cidents pourtant parfaitement
évitables si l'autorité compé-
tente voulait se donner la pei-
ne d'ouvrir les yeux...

Quelques définitions pince-
sans-rire: — un conservateur,

un homme de l'Opposition.
Un  ouvrier-progressiste, un
bon communiste. Un créditis-
te, un contribuable qui ne tra-
vaille pas à la Banque du Ca-
nada. Un libéral, un socialis-
te au pouvoir. Un socialiste,
un libéral qui voudrait être
au pouvoir. Un progressiste,
un type qui en tient au 2 plus
2 font 5. Un cécéefiste, un qui-
dam qui croit pouvoir berner
l'électeur assez longtemps
pour être élu!

 

J. L. E. Price, président de
la National House Builders
Association, affirme que si une maison qui coutait 66,450

PRIX DES CHEMISES ET

DES PYJAMAS

 

La Commission des Prix

vient de réajuster les prix des

chemises, des pyjamas et des

sous-vêtements unis pour hom-
mes et garçons.

On a ajusté substantielle-

ment les prix maxima des fa-

bricants pour les chemises

(chemises de sport. Comme

résultat, on s'attend à une ré-

duction appréciable du prix

de vente au détail de plu-

sieurs de ces marchandises,

une fois que les détaillants

auront disposé de leurs ap-

provisionnements actuellement

en magasin.

Il est à remarquer que dans
les cas où les grossistes et

les détaillants qui avaient
d'importants stocks de vête-

aucun changement de

gue temps.

 

 

à construire en 1939 en exige-

rait aujourd'hui $9,100, la fau-

te n'en est pas exclusivement

à la hausse dans les prix des

matériaux et de la main

d'oeuvre. Il faut surtout s'en

prendre, dit M. Price, au fait

quel'ouvrier n'a plus la com-
pétence d'il y a six ans et ce-

la à cause du manque d'ap- prentissage.
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Mesdames, Mesdemoiselles …
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C'est au Magasin Parisien que vous trouverez le chic

tant recherché. par la femune de bon goût.

teaux, chapeaux, souliers et sous-vêtements pour dames, soni

de la toute dernière nouveauté et à des prix qui conviennent

+ à toutes les bourses.

Notre choix de vêtements pour en-

fants est le plus complet et le mieux as-

sorti Habillez donc vos gargons et Îillet-

tes à noire département pour eniants où

un personnel compétent vous fera des sug-

gestions heureuses.

Nos robes, man-

 

 

Suivez la foule et profitez des aubaines extraordinaires, que nous vous offrons «

 

 

Gauthier, Joseph-Michel-Gil-

les, enfant de M. Jean-Marie

Gauthier et de Mme, née Car-

men Tremblay. Parrain: M.

Ls-Philippe Tremblay; Marrai- ne: Mlle Rosée Guérin.

    LE MAGASINPARIS/E/ eme
SAINT-JOSEPH D'ALMA, P. Qué.  

ments en magasin, il n'y aura
prix -

aux consommateurs pour quel.

e
e
e
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UNE

 

® Que pensez.vous de cette coif-
fure? À première vue, elle paraît
peut-être compliquée, mais si
vous jetez un coup d'oeil sur les
vignettes qui suivent, vous serez

@ Sur la photo ci-dessus,

voyons cette coiffure originale

de côté. Elle offre un aspect des
plus charmants.

tête, les cheveux se trouvent sé-

COIFFURE A LA MODE

(:F
nous ® Voici

En arrière de la
cheveux

surprises combien il est facile A ; ; ;
d'obtenir un résultat semblable parés et tressés, tandis  quen
au modèle, l'actice Angela avant, les tempes sont tres de.

Greene, de la compagnie War- gagées et le cou est libre. Les

ner Bros. Les cheveux près des bouclettes retombent floues sur marquez
tempes sont remontés sur la le front. Pendant les chaleurs lidement
couronne de la tête, retenus là
par une large barrette. puis le
toupet retombe.

torrides de l'été, il est bien cer-
tain que plusieurs belles seront

fières de porter pareille coiffure.

re.

 

porte Angela Greene.
vous pourrez le

la photographie du troi-
sième angle de la coiffure que

Comme
constater, les

sont également parta-
gés derrière la tête. Ils sont en-
suite nattés en tresses françaises
et finalement fixés près du point
de départ de chaque tresse. Re-

la barrette qui tient so-
le haut de la chevelu-

Cette coiffure est une créa-
tion de Perc Westmore de Holly-

 

Installez bien sa chambre,
elle guérira plus vite

On peut être une garde-malade dévouée et commettre
involontairement des erreurs qui fatiguent le patient. Lisez

donc ces conseils, et pour le reste, fiez-vous à votre sang-
froid, votre humeur, votre douceur.

Vous avez débarrassé la chambre du malade des
meubles, objets et tentures inutiles qui rendraient le nettoy-
age difficile Vous avez disposé une table spécialement
consacrée aux médicaments et aux objets nécessaires aux
soins.

Vous avez déchargé votre mémoire des nombreuses
prescriptions médicales en affichant au-dessus de cette ta-
ble, qui se trouve hors de la vue du malade, un tableau ré-
sumant pour vous, heure par heure, ce que vous devez faire:
prises de température, toilette, repas, etc.

Supprimez, si possible, les tapis, Mieux vaut un lino-
léum ou un plancher que désinfecte un coup de balai à fran-
ges humectées d'antiseptique; ou encore, passez quotidienne-
ment une grosse éponge humidifiée d'eau vinaigrée. Mais,
surtout, proscrivez la brosse qui déplacerait facheusement
les poussières.

Vérifiez l'orientation du lit La personne alitée doit
recevoir le jour latéralement, de gauche, à défaut par l'ar-
rière; jamais de face, ce qui lui fatiguerait la vue et mettrait
des ombres sur le livre qu'elle lit. Si vous ne pouvez dé-
placer le lit, faites-le à l'envers en mettant la tête aux pieds.
Assurez-vous que les appels de votre malade soient enten-
dus facilement.

Vous savez comme le séjour prolongé au lit est péni-
ble. Essayez de l'adoucir. Vous connaissez le prix de ces
menues attentions qui créent pour une malade l'atmosphère
de détente.

Ajoutez à l'eau de toilette, pour la rendre plus agréa-
ble, quelques gouttes d'eau de Cologne.

Après le brossage des dents, nettoyez langue, bouche
ei gencives à l'eau bouillie bicarbonatée.

Si votre malade fiévreuse a la ‘langue sèche”, il faut
la badigeonner avec de la glycérine additionnée de trois ou
quatre gouttes d'alcool de menthe.

Aérez la chambre deux fois par jour, en ayant soin
que le malade soit bien couvert.  

wood. (Courtoisie du Lingot)

LES IDEES PRATIQUES On peut se servir d'un cha-
mois pour assécher et polir

—_— les vitres. Un linge ordinaire
, laisse presque toujours de la

Pour enlever l'odeur des mousse. Le chamois sera aus-
appartements fraîchements |. i 1 ]
peints. si pratique pour le lavage,

ê

Disposer dans l'appartement
plusieurs récipients contenant

de l'acide sulfurique: 125 à
150 grammes suffisent: ou en-
core faire brûler dans chaque
pièce un ou deux bâtons de
souffre cristallisé de ceux
dont se servent les tonneliers
pour assainir leur fûts et
qu'on appelle “mèches”. Aé.
rer  énergiquement
pour faire disparaître l'odeur
du souffre.
 

Pour empêcher les pommes
de terre de noircir, ajoutez u-
ne cuillerée de vinaigre à
l'eau de cuisson; elles seront
ainsi très appétissantes à
l'oeil et tout aussi succulentes
au goût. Lorsqu'il s’agit de
bananes et de pommes tran.
chées pour une salade, c'est
du jus de citron qu'il faut a.
jouter.
Pour ne pas pleure: en

tranchant des oignons il y a
un moyen bien simple; cou-
pez-les en les maintenant tou.
jours sous l'eau. Il suffit d'y
penser|

 

Pour les vitres.

ensuite

mais il doit être rincé souvent

 

pour nettoyer les vitres qui
sont très sales.

Les miroirs.

En lavant un miroir, assu-
rez-vous que l'eau ne coule
pas en arrière de celui-ci car
elle pourrait endommager le
mercure. L'eau trop chaude
laissera des traces perma-
nentes sur la surface du mi.
oir.

 

Lavage des bas.

Lavez vos bas tous les soirs
mais ne les faites pas sécher
près du feu. Qu'ils sèchent
seuls à l'air ou dans une peti.
te pièce chauffée. Le soleil les

 

déteindrait et le feu los dé.
truirait.

Evitez de laver des laina-
ges par un temps humide. Le
séchage sera infiniment long.
Ne les laissez pas non plus
sécher sur les radiateurs. La
chaleur le fera rétrécir. 
 

Les visites au malade, quelque plaisir qu'il manifeste
à les recevoir, ne devront jamais être faites qu'avec l'auto-
risation du médecin et devront être d'assez courte durée pour
ne pas fatiguer le patient.
à temps.

Ce sera à vous d'y mettre fin

GHISLAINE

  
 

Recettes
-aar-ooe 

 

Neige au citron

2c. a tb de
mais

3 c. à tb. de farine
La tasse de sucre

une pincée de sel
Yo tasse de lait froid
12 tasse de lait chaud
2 jaunes d'oeufs

le zeste râpé et le jus de
2 citrons

2 blancs d'oeufs

fécule de

Méler la fécule de mais, la
farine, le sucre et le sel et dé.
layer avec le lait froid. Faire
chauffer le reste du lait au
bain-marie, y verser le me
lange et laisser cuire pendant
environ 15 minutes, brassant
fréquemment. Battre les jau-
nes d'oeufs, ajouter le zeste
râpé des citrons. Verser len-
tement dans le mélange
chaud et cuire encore 3 minu
tes en brassant constamment.

Enlever du feu, ajouter le jus
des citrons, incorporer les
blancs d'oeufs battus en nei-
ge. Verser dans un moule lé.
gèrement graissé ou dans des
verres à sorbets. Pour six per-
sonnes.

Gâteau a la crême

4 de tasse de gras doux
Y2 tasse de sucre
1 oeuf
A c. à thé de vanille

sel au goût
tasse de farine à pâtisse-
rie tamisée OU 1 1/3 tas

se de farine ordinaire
c. à thé de poudre a pd.
te

tasse de lait

12

242

La

Crémer ensemble le gras
et le sucre. Ajouter le blanc
d'oeuf battu et la vanille. Mé-
langer les ingrédients secs et
ajouter au mélange alternati-
vement avec le lait. Verser la
pâte dans deux moules à gâû-
teaux graissés et cuire à four

modérément chaud (375 F)
pendant 25 & 30 minutes.
Lorsque les gâteaux sont re-
froidis, étendre une couche

de remplissage entre les
deux. Saupoudrer le dessus
de sucre en poudre.

L'absence est une pierre de
touche pour les véritables at-
tachements.

 

Aimer, c'est vivre par le
coeur, par l'endroit le plus
vif et le plus consolant de no-
tre être.

 

On a besoin de trouver a
côté de soi un coeur toujours
ouvert, un intérêt autre que le sien propre.
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. LAVAGESET NETTOYAGES
SONT PRESQUE UN JEU D'ENFAN

 

F
a
m
e

-

28F

 

Eviers tachés

Quelques gouttes de Javex — voilà
tout ce qu'il faut pour enlever les
taches des éviers et des égouttoirs.

“ Employez-le aussi pour réfrigé-
rateurs et ustensiles de cuisine.

Javex stérilise et désodorise en
nettoyant.

Taches difficiles à enlever

Javex enlève toutes sortes de
taches en le disant — sans danger,

mais efficacement.

Cabinets

Il suffit de quelques gouttes pour
la propreté impeccable des cabi-
nets. Blanchit la baignoire, le
lavabo et les tuiles. Désodorise et
désinfecte en nettoyant,

  

=

 

Rend le linge blanc comme la neige

JAVEX
EST DU SOLEIL LIQUIDE
Il lave, blanchit, enlève les taches, stérilise, déso-

dorise et désinfecte. Le pire ennemi de la saleté,

Javex est votre meilleur ami! Epargnez du temps,

épargnezle linge, évitez-vous des ennuis et du travail.

Commandez du Javex chez votre épicier aujourd’hui.
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DES COURS DE

RELATIONS

INDUSTRIELLES

Les problèmes industriels
sont à l'ordre du jour. L'expan-
pion rapide de nos industries
et le développement des asso-
tiations ouvrières posent des
problèmes dont la solution pra-
tique est essentielle à la paix
sociale. Consciente de ses
responsabilités, l'Université
Laval a organisé, l'an dernier,
un Département des Relations
industrielles dont le but est
de former des techniciens, qui,
à titre de directeurs de person. :
nel, agents de syndicats ou
d'unions, inspecteurs de comi.
tés paritaires ou fonctionnai-
res, appliqueront la législation
du travail et les lois de sécu-
rité sociale. Par son Office
des Recherches Industrielles,
la Faculté des Sciences socia-
les a établi des contacts per-
manents avec les associations
patronales et ouvrières. Déjè,
le Département des Relations
Industrielles de Laval a à son
crédit des réalisations qui au-
gurent bien pour l'avenir.

Mais afin de mieux attein-
dre son but et jouer son rôle

plus efficacement, Laval vient

d'organiser, en collaboration

avec le Service extérieur d'E-

ducation sociale, une session

intensive en relations indus-
tielles. Du 2! mai au 2 juin,
plus de 75 personnes ont sui-
vi des cours sur les relations
industrielles et participé à des
forums. Un examen des ins-
criptions révèle que 18 offi
tiers de syndicats et d'unions
ouvrières, 31 secrétaires et
inspecteurs de comités pari.
taires, 2 représentants d'asso-
ciations patronales, 13 repré.

sentants des employeurs (con-
tremaîtres, directeurs de per-
sonnel, officiers de sécurité)

et 14 fonctionnaires du Minis.
tere du Travail ont répondu

à l'appel de l'Université.

Les professeurs réguliers du
Département ont donné des
cours sur les matières suivan-
tes: 1—morale sociale; 2—his-
toire des associations ouvrie-
res et patronales: 3—évoiution
historique des relations indus-
trielles; 4—la sécurité à l'u-

sine; 5—hygiène industrielle;
6+—le travailleur dans sa vie
culturelle, familiale et écono-
mique; 7—vie industrielle et
relations professionnelles; 8—
sécurité sociale.

Le succès remporté démon-
tre que cette initiative répon-
dait à un besoïn tant chez les
employeurs que chez les as-
sociations ouvrières. Ainsi que
le déclarait un chef de syndi-
cat, ‘l'Université est en mesu-
re de réunir dans un même
groupe des personnes appar-
tenant aux associations les
plus diverses... Cela permet
à toute la classe ouvrière de
mieux se comprendre, à quel-
que groupement qu'elle appar-
tienne...” Tous furent d'avis
que cette rencontre des travail.
leurs et des employeurs dans
le but d'approfondir des pro-
blèmes industriels fournissait
une occasion exceptionnelle
d'envisager des solutions dans

ps

de justice. Devant la réussite
de cette première expérience,
la Faculté des Sciences socia-
les, grâce à son Service ex.
térieur d'Education sociale,
étendra davantage le champ
de son activité.

LE LACST-
eeaEE

concernant le Département des
Relations Industrielles de La-

, JEUDI,
pores   

LE 21 JUIN, 1845.

val, prière de s'adresser

tronales et les

au
Secrétaire du Département à
Québec. Les associations pa-

associations
ouvrières y trouveront un es--
prit de collaboration et un dé-
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des allocations

REVENU
IMPOSABLE

           

      
$1200 où moins. ...........….....

1400

      

    
    

   

  

        
  
  

NOTE:—Ce tableau vise les

    

 

      

 

   

 

 
des membres des forces armées, ain un esprit de collaboration et

 

Au-dessus de $1200 mais n’excédant pas EP .
” u ~ " 1

Les Allocations Familiales

L’IMPÔT SUR LE REVENU
Lorsque la Loi sur les allocations familiales a été

votée, le Parlement a approuvé le principe que

personne ne devrait bénéficier à la fois des alloca-

tions familiales et d’un dégrèvement complet

d’impôt sur le revenu pour un mêmeenfant.

Les allocations familiales seront payées en entier

chaque mois. Mais, afin d'éviter qu’on tire à la fois

avantage des allocations et des dégrèvements

d'impôt, un rajustement sera effectué
derniers six mois de 1945. Le tableau ci-dessous

illustre ce rajustementet permet aux contribuables

de constater jusqu’à quel point ils tireront profit
Eamiliales.

TABLEAU DES RAJUSTEMENTS POUR 1945

Pourcentage des allocations
familiales dont profiteront les

en plus descontribuables,
présents dégrèvements d'im-
pot sur le revenu pour 1945.

Cesarean .

“ 1600 a“ [3 " 1800

“ 1800 “ “ « 2000 .
” 2000 * “ « 200 .
”" 2200 * “ « 2400
“ 2400 “ “ “ 2600
“ 2600 “ » “ 2800 .

“ 2800 “ “ “ 3000 .
" 3000 .

100%
80%
809;
ne

60%
50%
40%

30%
20%
10%

0%

rsonnes mariées et autres qui sont
considérées commetelles pourles fins de l'impôt sur le revenu. Dans la

capitale de chaqueprovince, On peutse procurer, du Directeurrégional

des allocations familiales, des tableaux spéciaux préparés à l'intention
si que du petit nombre de céliba-

taires qui ont pris des enfants àCharge, sans avoir le statut de person-
nes mariées pour les fins de l’impôt sur le revenu.

our les

des
allocations
familiales
réellement
reçues  en 1945 Ç

 

 
: 1,250,000 FAMILLESse sont déjà inscrites aux allocations familiales. Près de 150,000

a. familles, qui ont droit de s’inscrire, ne l'ont pas encore fait.

Les premiers chèques seront mis à la poste en juillet.

Si vous voulez recevoir le vôtre, inscrivez-vous immédiatement. Si vous tardez, nous

ne pourrons peut-être pas, à cause du délai, vous adresser le premier chèque à temps.

Si vous avez des enfants de moins de 16 ans et si votre revenu imposable ne dépasse

pas $3,000 par an, voustirerez avantage des allocations familiales. Si vous ne vous êtes

pas encore inscrit, veuillez le faire immédiatement. Des formules d'enregistrement des

allocations familiales ont été envoyées par la poste à toutes les familles. En outre, on

peut s'en procurer à n'importe quel bureau de poste ou, dans la capitale de chaque

0 province, du Directeur régional des Allocations familiales.

AVANTAGES: La Loi sur les allocations familiales a été
votée en vue d'aider à rétablir l’équilibre des chances de succès
pourtousles enfants. Les allocations familiales mensuelles aide-
ront les parents à procurer à leurs enfants des soins médicaux,
dentaires et infirmiers, une meilleure nourriture, des vête-
ments plus convenables et un logis plus salubre.
Les allocations familiales sont payables en sus des indemnités

aux personnes à charge des combattants, et des pensions
militaires.

De plus, les allocations familiales ne sont pas sujettes à
l'impôt. Vous ne devez pas ajouter à votre revenu les paiements
mensuels en provenance des allocations familiales, lorsque vous
calculez votre impôt.
Le tableau ci-contre explique le rapport qui existe entre les

allocations familiales et les dégrèvements d'impôt sur le revenu
pour enfants. À l’aide de ce tableau, vous verrez facilement
quels sont les avantages que représentent pour vous les allo-
cations familiales.

INSCRIVEZ-VOUS MAINTENANT!
Si vous avez l'intention de vous inscrire aux allocations fami-
liales,et si vous ne l’avez déjà fait, ne tardez pas à le faire . . . dans
l’intérêt de vos enfants. Les premiers chèques seront mis à la
poste en juillet, mais ils ne seront adressés qu’à ceux qui se sont
inscrits et qui ont droit aux allocations familiales.

  

 

  

 

’

ECHELLE DES PAIEMENTS MENSUELS
POUR LES QUATRE PREMIERS

ENFANTS

Au-dessous de 6 ans........ $5.00

/ De 6a 9 ans (inclusivement) 6.00
De 10 & 12 ans (inclusivement) 7.00

De 13 à 15 ans(inclusivement) 8.00

Dans les familles où il y a plus de quatre
enfants au-dessous de 16 ans, l'allocation
mensuelle pour chaque enfant, après le qua-
trième, sera réduite, conformément aux
dispositions de la Loi sur les allocations
familiales.

 
 
 

Publié par autorité de

l'hon. BROOKE CLAXTON, ministre,

Ministère de la Santé nationale et du Bien-être social, Otfows.
A5'5BF
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LES SEPT MINUTES (1)

par

GEORGES SIMENON

Dans la nouvelle collection

des ouvrages de Georges Si-

menon dont Les Editions Va-

riétés ont entrepris la  publi-

ation, vient de paraître un

livre sensationnel, une histoi-

re poignante: Les sept minu-

tes.

    

Imaginez G.—7 dans le

grand bureau de la police ju-

diciaire, au Quai des Orfè-

vres, recevant le dossier des

mains du garçon de bureau.

—"Quelque chose pour

vousi

Et, dans la chemise jaune,
un simple bout de papier. Sur

à ze papier, collés avec plus
# ou moins de symétrie, des

à mots découpés dans diffé.
rents journaux, afin de cons-
tituer ce texte: Yvan Nicolaie.
vitch Mosolzov sera assiné le
19 juin dans son pavillon.

à quai de la Seine, à Asnières.

Au bas de la page, une no-
te au crayon rouge, de la
main du directeur de la Police

: ‘Faire le nécessai-

G.—7 est le plus habile po-
licier pour les cas mystérieux.
II prend donc les dispositions

4 nécessaires pour percer le
& mystère qui enveloppe cette

affaire étrange: il se rensei-
3ne sur Yvan =Nicolaïevitch
Morolzov, fait cerner la mai-
son et s'y rend, la nuit du 19
iin, pour se rendre compte.
luiméme de l'action, du dra-
me s'il doit y en avoir-un.

La nuit, une nuit de pluie
et de froid, passe lentement
sans que rien se produise.
Pourtant, en visitant la mai
son. on trouve bien Yvan Ni-
colaievitch, resté seul toute la
nuit. mort assasinél Mais par
qui? Comment l'assasin  a-t-il
nu pénétrer dans la maison

Fagardée à vue? Personne n'est
Egpourtant sorti! Personne n'est

entrél

G.—7 découvrira.t.il ce
ystere? alors qu'il a dormi

sept minutes?.... De deux
heures a deux heures sept:
Dept effroyables et malencon.
Jreuses minutes.

 
    
  

 

    

   

  
  

 

Voici un roman policier de
Meilleure veine et du plus
rûlant intérêt comme seul
Menon peut en écrire.

 

Un volume de 224 pagesRbublié ParLes Editions Varié-
Mes. Prix: $1.25, par la poste,
BR 35 En vente dans toutes
f° bonnes librairies et aux
8 ditions Variétés, 1410, rue
éPanley, Montréal, Canada.

Livres pour les enfants. — Livres d'étude. — Les éditions les plus modernes des
grands écrivains français.
  

MALEMPIN (1)

par

GEORGES SIMENON

Voici un nouveau titre des
grands succès de Georges Si.
menon que viennent de pu-
blier Les Editions Variétés.
Malempin est un récit vivant,
dramatique, qui se déroule
au coeur d'une famille. Dé.
couvrivra-t-on jamais le mys-
tère qui enveloppe les étran-
ges personnages de ce ro.
man?

—"Est.ce que mon pére..?"
se demandera longtemps le
fils aîné, ‘Est-ce que mon pe-
re était comme ça?"

Pendant des années et des
années, on préfère ne plus se
poser des questions comme
celle-là. On ruse pour éviter
d'v penser. On accepte les
faits. Pourtant, une nuit sans
sommeil, on revoie les ima-
ges, on se rappelle même des
mots:

—"Ton oncle Tesson a dis-
paru...”

—"Ta tante est une chi.
pie..."

Toute l'histoire revient à la
surface, prend corps, prend
vie: les chicanes entre l'oncle
riche et avare, la tante hypo-
crite et médisante et le pauvre
Malempin dont la ferme rap-
porte peu et dont les enfants
sont à l'âge d'entreprendre

des études.

Les disputes succèdent aux
disputes; elles tissent la vie
de tous les jours. L'incohéren-
ce, la stupeur accompagne les
moments dramatiques et les
rendent presque supportables.
Puis le drame:

—"Mes parents, au cours
d'une de ces paniques pério-
diques, ont-ils décidé de se
débarrasser de l'oncle Tes-
son?”

—"Pourtant tante Elise, la
femme de l'oncle Tesson qui
ne nous aimait pas, n'a pas
mis les enquêteurs sur cette
piste?"

Pourquoi? Pourquoi? Pour-

quoi?

—"Est-ce que ma tante Eli-
se avait épousé son —vieux
laid Tesson pour ..? ”

—"Et ma mère qui... ? ”
—"Mon père... ?"
Voici un passionnant

man.
(1) Un volume de 224 pages
publié par Les Editions Varié-
tés. Prix: $1.25, par la poste,
$1.35. En vente dans toutes
les bonnes librairies et aux
Editions Variétés, 1410, rue

ro- Staniey, Montréal, Canada.

l'espace, dans le temps,

 

FEUILLES de CALENDRIER (1)

par
la princesse Bibesco

Voici une collection de pa-
ges e journal de la Princes-
se Bibesco, que viennent de
publier Les Editions Variétés.
Réunies comme un jeu de

cartes en éventail, elles for-
ment d'assez curieux dessins.
Les événements publics se
mêlent aux circonstances par-
ticulières qui ont inspiré cha-
cune de ces pages pour for-
mer un ensemble charmant.
La princesse Bibesco, ayant

au cours de sa vie fait de
nombreux voyages, raconte,
dans un style exquis, le plai-
sir qu'elle a ressenti devant
de beaux paysages ou com-
mente les événements qu'elle
a vécus.
De la brillante Espagne, de

Barcelone, elle nous transpor-
te dans les coins les plus som-
bres de Londres; elle nous
fait traverser l'Asie et l'Euro-
pe et nous donne ses impres-
sions sur la grande et sou-
vent terrible Russie.
Avec elle, nous assistons

à une représentation de Na-
poléon à Londres, à un bal
chez la reine d'Angleterre,
ou chez une grande duchesse
russe. On assiste aux para-
des de la Home Fleet Aérien-
ne ou l'on prend le thé chez
madame Neville Chamber-
lain.
Que ce soit chez Paul Clau-

del ou chez le cardinal Pacel-
li, que ce soit dans un ha
meau ou dans un palais prin-
cier, l'auteur sait nous pein-
dre en couleurs vives, dans
la couleur des fleurs, le re-
flet de ce qui va venir.
Son carnet de note ne la

quittait jamais. Il a fait par-
tie de ses déplacements dans

sur
terre, sur mer et dans les airs.

On y retrouve ces plaisirs de
surprise que donnent ces ins-
tantanés, tellement plus émou-
vants que toutes les photo-
graphies "posées".
Le livres se termine sur u-

ne ‘lettre à un Français tou-
chant la France” qui dénote
bien le sentiment que la gran-
de dame roumaine a fojours
ressenti à l'égard de la Fran-
ce. C'est dans cette lettre
qu'elle écrit: "Je demanderai
à mes héritiers futurs de fai-
te inscrire sur ma tombe ces
mots: ‘’Écrivain français née
à ..., morte à ...”. Ils y se-
ront gravés en quelque lieu
que sera cette tombe.
Un livre touchant et pre.

nant, pour tous les publics.
 

Variétés. Prix: $1.25, par la
poste, $1.35. En vente dans  

PENSEES (1)

par

Blaise Pascal

Poursuivant la publication
des chefs-d’oceuvre immortels,
Les Editions Variétés présen-
tent à la suite des Fleurs du
mal par Charles Baudelaire,
Contes par Guy de Maupas-
santFables par Jean de La
Fontaine et Théâtre par Jean
Racine, une édition des Pen-
sées de Blaise Pascal dans
la même présentation scignée
que les titres précédents.

Au cours des dernières an-
nées de sa vie, Blaise Pascal
méditait un grand ouvrage
destiné & affermir les bases
du christianisme. Il eut à pei-
ne le temps de l'ébaucher,
mais les fragments de cette
oeuvre furent, après sa mort,
recueillis et publiés sous le
titre de Pensées.

Ce sont ces pages admira-
bles qui constituent un édifi-
ce inachevé sons doute, mais
qui, reconstitué, est mainte.
nant consacré comme un des
plus purs chefs-d'osuvre de
la littérature française.

Les Pensées de Pascal ne
peuvent être suspectes à au-
cun lecteur: pour les uns, el-
les forment un livre de foi:
pour les autres, c'est une li-
vre où une âme humaine se
révèle avec plus de naturel
et de vérité que partout ail-
leurs. Pour tous, c'est un chef.
d'oeuvre unique dans notre
langue.

C'est dans ces pages déta-
chées qu'on touche le génie
de Pascal dans toute sa puis-
sante criginalité. Les prières
de Pascal nous mènent sur
un des plus hauts lieux des
lettres françaises. Rien d'é-
mouvant comme ses médita-
tions.

Ce livre doit se tHouver
dans la bibliothèque de tout
homme de goût. C'est aussi
un ouvrage pour la famille,
pour le collège et le couvent.
 

(1) Un volume de 376 pages
dans la collection Classique
"Variétés, publié par Les Edi-
tions Variétés. Prix: $1.25, par
la poste, $1.35. En vente dans
toutes les bonnes librairies
et aux Editions Variétés, 1410,
rue Stanley, Montréal, Cana-
da.

 

(1) Un volume de 236 pa-
ges publié par Les Editions
toutes les bonnes librairies
et aux Editions Variétés, 1410,
rue Stanley, Montréal, Cana-
da. =  

LES EDITIONS VARIETES VOUS PRESENTENT.....
Des livres pour toute la famille. — Romans d'amour. — Policiers. — Livres scientifiques. —

 

LES VACANCES (I)

par

la Comtesse de Ségur.

Dans la belle et attrayan-
te ‘Collection des Belles His.
toires”, Les Editions Variétés
publient les célèbres ouvra-
ges pour enfants de la Com-
tesse de Ségur. Ce sont de
véritables petits chefs-d'oeu-
vre de la littérature enfanti-
ne. Les Vacances qui vien-
nent de paraître dans cette
collection en sont en bel ex-
emble. ,

Tout était en fête au cha.
teau de Fleurville. Camille et
Madeleine et leurs amies
Margueritte et Sophie allaient
et venaient tout affairées. Pen-
sez donc, leurs cousins al
laient bientôt auriver pour les
vacances! Quelle perspective!
Quelle joiel Quels bons mo.
ments a vivrel Cam

Enfin, la voiture approche
du château. Les cousins dé-
barquent. Pendant quelques
minutes, ce se sont quelques
sions baisers. Léon, Jean, Jac-
ques font connaissance avec
leurs cousins et élaborent dé-
jà tout un plan de réjouissan-
ces, de fêtes, d'aventures.

Mais un jour, pendant une
promenade, les enfants ren-
contrent, dans la vallée un
homme exténué de fatigue.
Sophie croit reconnaître en
lui un des matelots qu'elle
avait connu au cours d'un
voyage sinistre pour elle, car
le bateau avait fait naufrage
et c'est par miracle que So-
phie avait été sauvée alors
que sa mère avait péri.

C'était bien le matelot du
bateau en question. Il recon-
nut Sophie qui l'embrassa a-
vec effusion. Elle lui raconta
sa vie depuis le naufrage et
dit toute la peine qu'elle a
vait eue en apprenant la mort
du capitaine du bateau et la
mort de son cousin Paul.

Le matelot raconta ses tra-
giques aventures. II dévoila
à Sophie que son cousin n'é-
tait pas mort mais avait été
fait prisonnier par une bande
de sauvages dans l'Île où ils
avaient trouvé refuge avec
les survivants du bateau.
Quelle belle histoire il racon-
te aux enfants et quelles a-
ventures extraordinaires le
cousin Paul lui-même viendra
raconter, après réussi à se li
bérer des sauvages.

 

(I) Un volume de 176 pages
publié par Les Editions Varié-
tés. Prix: $0.40, par la poste,
$0.45. En vente dans toutes
les bonnes librairies et aux
Editions Variétés, 1410, rue
Stanley, Montréal, Canada.

  
 

es bureaux du LAC-ST-JEAN sont maintenant déménagés sur la rue Collard,

dans l'édifice de M. Arthur Grenier,
 
 ——

porte voisine de la station SHELL
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Ouverturede la ligue de
Balle-molle a Alma

 

Quatre clubs en lice. — Gagnon & Frère. La Puroissiale, Ser.
vice Shell et Isle Maligne. — La cédule.

 

A sa première réunion an.
nuelle la Direction de la Li-
gue de “Balle Molle” s'est
donnée de nouveaux officiers:
M. Paul-H. Boivin fut élu pré-
sident, MM. Charles Maurais
et Bill McCorrick, vice-prési-
dents, M. Paul Girard, publi
ciste et Antonio Tremblay, se-
crétaire. ær" .

La Ligue est complète-
ment indépendante de toutes
les autres organisations spor-
tives de la ville, tient faire re-
marquer qu'elle regrette beau.
coup de ne pouvoir présenter
les joutes au lieu ordinaire.

Grâce à la  bienveillante
cordialité des membres de la
Commission Scolaire et des
Révérends Frères, il nous a
été donné la possibilité de
continuer nos opérations et de
jouer dans la cour du Collè-
ge.

Quatre nouveaux clubs se-
ront en lice cette année: Le
Poste de Service Shell dirigé
par Bill McCorrick, Le Ga-
gnon & Frère de M. Adélard
Deschênes, La Paroissiale
sous la présidence de M. Léo.
pold Harmégnies et l'Isle Ma-
ligne conduit par M. Armand
Ploultfe.

Déjà trois clubs ont fait
leurs débuts quant au qua-
trième, nous le verrons à
l'œuvre vendredi prochain
contre le Service Shell. Tou-
tes les joutes cédulées seront
jouées sur le terrain du Col
lege, moins trois qui seront
jouées sur le terrain de l'Isle
Maligne comme on peut le
constater par la cédule ci
jointe.

Les joueurs du Gagnon &
Frère ne furent pas chanceux
à leurs premières parties,
perdant la première 18 à 14
contre La Paroissiale et la se-
conde 14 à 4 aux mains de
Shell. De puissants renforts
acquis dernièrement les aide-
ront beaucoup et les surpri.

ses seront grandes lorsqu'ils
nous reviendront la semaine
prochaine.
Une liste des joueurs de

chaque club sera publié pro.
chainement.

Cédule de la Balle Molle

Isle Mhligne vs Service
Shell vendredi le 22 juin.

Service Shell vs Paroissiale
mardi le 26 juin.

Isle Maligne vs Gagnon &
Fréres vendredi le 29 juin.

Service Shell vs Isle Mali-

gne le mardi 3 juillet.

Gagnon & Freres vs Servi
ce Shell jeudi le 5 juillet.

Isle Maligne vs Paroissiale
dimanche le 8 juillet.

Paroissiale vs Gagnon &
Fréres mardi le 10 juillet.

Gagnon & Fréres vs Isle
Maligne jeudi le 12 juillet.

Paroissiale vs Service Shell

vendredi le 13 juillet.

Isle Maligne vs Paroissiale
mardi le 17 juillet.

Service Shell vs Gagnon &
Frères vendredi le 20 juillet.

Paroissiale vs Isle Maligne
mardi le 24 juillet.

Isle Maligne vs Service  Shell vendredi le 27 juiliet.

CONNAISSEZ
MIEUX LE
QUÉBEC

Gagnon & Frères vs Parois-
siale mardi le 31 juillet.

Isle Maligne vs Gagnon &'
Frères jeudi le 2 août.

Gagnon & Frères vs Servi-

ce Shell dimanche le 5 août.

Service Shell vs Isle Mali

gne mercredi le 8 août.

Gagnon & Frères vs Isle
Maligne vendredi 10 août.

Paroissiale vs Gagnon &
Frères dimanche 12 août.

Service Shelle vs Paroissia-
le mardi le 14 août.

Une mauvaisse températu-
re sera l'unique raison pour
laquelle une partie sera con.  tremandée.

 
 

Monument de

Somue de Champlain
dansis

ville de Québec.

D. N. C.

Va.et.vient —

M. T.-J. Butler, maire de la
Ville de l'Isle Maligne est al.
lé assister à une convention
de maires, tenue à Toronto.
Dans son voyage, il est ac.
compagné de Mme Butler et
de sa fille Julia.

Mme Angus Cunningham
est de retour d'un voyage
d’un mois à Sussex N.B.

Le soldat James Reid visite
 

 

——

 

actuellement ses parents M.
et Mme James Reid.

Milles Gertrude Laforest et
Thérèse Tremblay, étudiantes
à l'Ecole Normale de Chicou.
timi; MM. Roger Delisle, étu.
diant cu Collège St-Anselme
de Rawdon, Robert Drolet é.
tudiont au Séminaire de Chi
coutimi, Edmin Hamilton étu
diant au Collège Trinité, Port
Hope Ont, sont actuellement
en vacances ‘dans leur famil.
le.

C'est faire oeuvre de fierté
nationale que d'empêcher la
destruction de nos vieilles
maisons, de nos vieux ma.
noirs, de nos vieux moulins,
de nos vieilles églises.

  
 

Connaissez-vous le Québec? Savez-vous, par exempie,
que Samuel de Champlain, cet hardi explorateur,
administrateur capable, colonisateur prévoyant, et
premier gouverneur du Québec, est le plus grand
nom dans la Province de Québec et dans l’histoire
canadienne? Fondant Québec en 1698, et établis-
sant plus tard le poste stratégique qui devint Trois-
Rivières, il développa rapidement le commerce dela
fourrure, de l'agriculture et l'exploitation forestière.
Durant toute sa carrière, il consacra son Énergie à
dévoiler les secrets de l’intérieur du continent, établis-
sant les premières cartes géographi d'un pays
inconnu, voyageant comme les iens, en canof,
envoyant ses jeunes aventuriers explorer l'intérieur
du pays et apprendre les coutumes des indigènes
freà ce que ‘les habitants du Golfe du Mexique à
l’Arcti et du St-Laurent au Pacifique voient la
lueur des rames et entendent les chansons joyeuses
des voyageurs de Champlain.”

Si Champlain était encore vivant, il verrait un
Québec di nt du Québec sauvage qu'il aida à
cultiver il y a plus de trois siècles. Les quelques
petits villages sur les rives du St-Laurent ont été
remplacés par des grandes villes. Sa Province
maintenant vient en tête dans le commerce de la

e, dans l'exploitation forestière, et dans bien
d'autres industries. Tessources naturelles ont
été développées rapidement et intelligemment.
L'agriculture, dans toutes ses phases, se développe

sous une surveillance judicieuse. Et pourtant,
malgré tout cela, le Vieux Québec a conservé sa
beauté naturelle qui fait la joie de son peuple qui
aime la terre et le plaisir des millions de touristes qui
le visitent chaque année.

Aujourd'hui, fier de son histoire, majestueux, et
milri par le labeur, l'effort et le sacrifice total de
guerre, le Québec se tient à côté de ses provinces
soeurs sur le seuil des op tés. L'étoile de
la destinée du Canada brille déjà et montre le
chemin d'un avenir qui ne peut être comparé à celui
d'aucune autre nation au monde. :

LE QUEBEC PRODUIT POUR LA GUERRE
À l'histoire déjà glorieuse du Québec s'ajoute

présentementsa merveilleuse contribution à l'e de
guerre du Canada. Pour illustrer cette co ution,
mentionnons: la pulpe, le papier, les mineraisnaturels
et usinés, les vêtements, les produits chims , les
textiles, les navires, les aliments, le pétrole, les
accessoires électriques, pour ne mentionner que
quelques-uns des produits deses mines, ses moulins et
ses usines: la souscription de $2,301,522,650.00 aux
Sept Emprunts de la Victoire: les milliers de ses fils
qui font partie de la marine, de l'armée et de l'avic-
tion et qui se couvrent de gloire sur lesdivers fronts
du globe. Ainsi s'inscrit au Tableau d'Honneur du
Canada en guerre la contribution des file et des
filles de la terre du Québec.

SOYEZ FIERS DU QUÉBEC—C'EST UNE PARTIE DE VOTRE PAYS

Ce message fait partie d'une série qui est publiée dans le but
de mieux vous faire connaître et apprécier l'importance du Québec
et le grand rôle qu’il joue dans le merveilleux avenir du Canada,

  0; J BREWING COMPANY LIMITED =
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ST-AMBROISE L'AMICALE DE
D. N. C. L'ECOLE NORMALE

Mariage —

Mercredi 13 juin à 8.30hrs.

M. l'abbé J. Art. Drolet vicai-

re de cette paroisse a béni le

mariage de Mile
Cyr. fille de M. et de Mme

Paul Hector Cyr avec M. Lau-

rent Boucher fil sde M. et de

Mme Nil Boucher de cette pa-

roisse. :

Le choeur et la nef étaient

décorés des fleurs de la sai-

son. La mariée qui entra a

M l'église au bras de son père

À portait une robe en tulle blanc

inscrustée de fleurs veloutées.

Son long voile de tulle illu-

sion était maintenu par un

diadème de muguets. Elle te-

nait une gerbe de lis. L'Am-

pleur de son voile formait

longue traine et qui était por-
té par la petite Camille Gi.

rord. Elle était elle même vê-

tue d'une robe dans le même

style que celle de la mariée.
M. Nil Boucher était le- té-

moin de son fils et Mlle Gil-
berte Larouche agissait com-

me fille d'honneur accompa-

gné de M .Siméon Boucher

frère du marié agissait égale-
i ment comme garçon d'hon-
k neur.

À l'orgue un programme

Éde circonstance fut éxécuté
M par la chorale des Enfants de
9 Marie.
M La mariée faisant partie de
MBicette congrégation la Statue
@de la Vierge fut placée dans

Me basChoeur.

À l'issue de la

 

   cérémonie
Mune réception fut donné chez
ges parents du marié, M. Bou.
#cher et un dîner fut également

M offert chez les parents de la
M mariée. Les salons furent dé.
Miicorés à cet effet de | verdure
mcabondante et de muguets et

de miosotis,
ÿ Nos meilleurs voeux de

Mbonheur accompagnent cet
Mheureux couple.

  

NOCES D'ARGENT
SACERDOTALES

 

A l'occasion du 25e anni
ersaire de leur ordination sa-
erdotale qui a lieu ce mois-
| le LAC-ST-JEAN se joint à

goute la population de la ré-
lon pour offrir ses félicita-
ons et ses voeux à:

à M. l'abbé Omer Carrier, Ph.
4 D. des servant de l'église St.
gean-Fudes, à Chicoutimi;

M. l'abbé Alphonse Trem-
lay, curé de StEdwidge,
omte de Roberval;

 

   

 

Claudette |l'Amicale.

 

C'est le jeudi 28 juin que
les anciennes élèves de l'Eco-
le normale de Chicoutimi se
rendront à leur Alma Mater
pour la réunion annuelle de

Les anciennes
sont attendues de partout: du
Lac-Saint-Jean, comme de
Jonquière, Kénogami, Chicou-
timi, la Baie, les paroisses en-
vironnantes et même Charle-
voix-Saguenay. L'Ecole nor
male de Chicoutimi a de ses
anciennes disseminées par.
tout et qui lui font honneur
dans tous les milieux où elles
se trouvent. C'est cette gran-
de famille qui est attendue le
28 pour une fête du souvenir
et du coeur.
Le programme comporte la

messe, une délicieuse conté.
rence, le choix des dirigean-
tes, le diner, la récréation
sous les arbres ou dans les
salles de l'institution, un goû-
ter et le salut du T. S. Sacre-
ment.

L'Amicale nous informe que
toutes les anciennes, même
celles qui n'auraient pas reçu
de lettre personnelle, seront
accueillies à coeur ouvert. Et,
à propos, pourquoi les anci-
ennes qui ont changé d'adres.
se ou dont les noms auraient
pu être oubliés, n'aviseraient-
elles pas immédiatement la
Secrétaire de l'Amicale, Ecole
normale, Chicoutimi.

UN CLUB DE CYCLISTES

A ALMA
 

On vient de fonder un club
de cyclistes à St-Joseph-d'Al-
ma. Tous ceux qui désirent
joindre les rangs du nouveau
club sont priés de donner
leurs noms à MM. Réal Si-
mard ou Paul-Emile Gagnon.

 

M. l'abbé Joseph Fortin, cu-
ré de St-Méthode, comté de
Roberval.
M. l'abbé Charles Michaud,

de la communauté des RR.
Pères de Rougement.
M. l'abbé Maurice Constan-

tin, aumonier des Révérendes
Soeurs Urselines de Roberval.
M. l'abbé Albert Tremblay,

curé de la Pointe-au-Pic, com-
té de Charevoix.
Nous unissons nos homma-

ges à ceux des paroissiens et
dés nombreux amis qui se
préparent à manifester leur
attachement, leur estime et
leur reconnaissance aux dis
tingués jubilaires.

 
 

4 Justin LEFEBVHE, B.A., B. Ph., L. Ph.

Propriétaire.

“28 Rue SACRECOËUR —_
SnEVSotRymeeent

 

b La plus grande pharmacie de la région.

 —  ST-JOSEPH-D'ALMA.
CnAERA IT PENSE REAL rr nr ass vy EEAt gf 

ST-COEUR-DE-MARIE
D. N. C.

Baptémes —

Joseph Paul Yvon, enfant
de M. Narmidas Fortin, née
Annette Tremblay. Parrain et
marraine: M. et Mme Paul
Fortin.

Mariage —

Le 19 juin fut béni le ma-
riage de M. Georges-Henri
Dubé de St-George de la
Beauce avec Mlle Béatrice
Tremblay garde-malades. Les
nouveaux époux partirent en
voyage. Nos meilleurs voeux
les accompagnent.

Va-et.Vient —

Nos étudiants au séminaire
de Chicoutimi MM. Armand
Simard, Laurent Bouchard,
Henri-Noël Harvey, Michel
Tremblay et Maurice Savard
sont de retour dans leur fa.
mille depuis le 16 juin. Par-
mi eux nous remarquons M.
Simard qui partira pour Lé-
vis au commencement de juil.
let pour suivre un cours de
capitaine. Nous lui souhai-
tons beaucoup de succès.
 

M. et Mme Adélard Trem-
blay de St-Joseph-d'Alma, et
leur famille était de passage
chez leurs parents dimanche
dernier.

 

Mme Joseph-Noël est de re.
tour d'une promenade de
deux semaines à Jonquière.

LES ENTREPRENEURS...
(Suite)

liorer les conditions de loge.
ment dans les camps et de
rendre plus acceptables les
conditions de travail. Il a été
aussi question de perlection-
ner les moyens de transport
afin que les travailleurs de la
forêt puisse garder des con.
tacts plus suivis avec leur fa-
mille. Tous les initiés de la
forêt saisiront l'importance ca-
pitale de ce point. Il n'y a
pas de raison que ceux qui
travaillent dans la forêt de-
viennent de véritables exilés.
Les orateurs mentionnés ont

aussitraité des salaires, de
l'organisation des divertisse.
ments sains et de la possibi-
lité de rendre l'accomplisse-
ment des devoirs religieux
plus fréquent et plus réguliér.
Des discussions qui ont sui-

vi, il semble bien que l'orga-
nisation des entrepreneurs est
celle qui presse le plus, car
ce sont ceux qui sont le plus
exploités. Les grandes com-
pagnies s'en servent comme
d'une couverture, d'un trompe.
l'oeil, et elles leur font porter
tout l'odieux de leurs mesu-
res vexatoires.
Le beau succès du 10 juin,

l'enthousiasme des entrepre.
néurs font espérer, cependant,
que tout cela va changer
bientôt et que le sort des bû-
cherons et des entrepreneurs
sera vite meilleur.
Le 12 juin le Comité exé.

cutif de l'Association s'est
réuni pour préciser son pro-

chine. :

  
   

  

TABAC A CIGARETTES

SWEET
CAPORAL 
 

LA ST-JEAN-BAPTISTE ..

( Suite )
Les préposés à l'organisa-

tion des cantines font savoir
qu'ils auront en mains toutes
les denrées nécessaires pour
donner satisfaction à tout le
monde, quelque soit le nom-
bre e visiteurs.

M. l'abbé Pierre Gravel, de
St-Roch de Québec, Confe-
rencier réputé et de grande
envergure sera l'orateur spé.
cial invité, & part les person-
nages officiels. Le Dr Gérard
Tremblay, Vice-Président de
la Société St-Jean-Baptiste de
Chicoutimi, qui devait présen-
ter un travail de circonstance,
est gravement malade à l'Hô.-
pital de Chicoutimi.

La partie musicale du pro-  

gramme est parfaitement à
point, et au moins cind fanfa-
res de la région apportéront
leur concours.

La Société  St-Jean-Baptiste
espère pouvoir cœuser une a-
agréable surprise aux visiteurs
qui se rendront à StFélicien
dimanche prochain, par la
présence d'un personnage très
éminent dans le monde poli-
tique.

IMPORTANT: Si la tempé-
rature était franchement et ir-
rémédiablement mauvaise, la
célébration sera remise au
lendemain, fête légale, avec
le même programme.

Rendons nous en foule pour
célébrer dignement cette gron-
de fête des Canadiens-Fran-
çais.
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Vous trouverez à notre magasin, le plus grand
choix d'outillage général.

Peintures. Emaux et Vernis JAP-A-LAC, de

Quincaillerie Moderne, Ltée
_ Entrepreneur en

CHAUFFAGE — PLOMBERIE — ELECTRICITE

143, RUE COLLARD - TEL.: 232 - ST-JOSEPH-D'ALMA

PEEEEAVEAVEVEVAVEVSVEUVEQUE

Glidden
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POUR DU SERVICE
signalez …

Station de Gazoline Shell
Bill McCarrick, prop.

Huile — Gazoline — Graissage — Lavage — Etc.

RUE COLLARD —i— ST-JOSEPH-D'ALMA
PEPRES
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EXAMEN DE LA VUE
  
 

Heures de Bureau:      

Le MARDI de chaque semaine à l'Hôtel Union
De 10.00 hrs a.m. & 3.30 hrs p.m.

 

© dé

Maurice Monette, Ba.O.
OPTOMETRISTE — OPTICIEN

171, RUE RACINE, — TEL: 350 —  Cy TEA
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LA ST-JEAN-BAPTISTE À ST-FELICIEN
Pas de train spécial — Nombreux autobus — Des cantines

partout

Les préparatifs de la der.
nière semaine vont bon train.
et l'on peut dire, sans exagé.
rer, que près de la moitiè de
la population est mêlée acti.
vement à la phase terminale
de l'organisation.

Malgré de nombreuses dé.
marches appuyées en haut
lieu, jusqu'au Ministère des
Transports, il a été impossible
d'obtenir un train spécial
pour la journée; afin d'accom.
moder le plus de monde pos-
sible la Société tente actuelle-
ment de faire lever les restric-
tions sur l'utilisation des au-
tobus, et elle espère pouvoir
annoncer, en fin de semaine,
que les compagnies d'autobus
pourront mettre un certain
nombre de voitures à l'usage
du public. On conseille aux
automobilistes, venant du
haut du Lac, de laisser leur
voiture sur la rive est de la
rivière, si la chose leur est
possible, afin de faciliter le
problème de la circulation. La
Société tient à faire remar-
quer qu'il n'y a pas de sta
tionnement obligatoire payant
et que chacun est libre de  

— La partie musicale

laisser son automobile aux
endroits permis par les Offi-
ciers de la Route et les Com-
missaires Ordonnateurs prépo-
sés au maintient de l'ordre.
Cependant la Société a enga-
gé le personnel nécessaire
pour aménager et surveiller
deux terrains qui seront indi-

qués, et où il sera loisible,
moyennant un prix très modi-
que, de placer sa voiture en

lieu sûr.

(Suite à la page 11)

DECES DU

R. P. PAUL POTVIN

 

Est décédé le 9 juin, à
Montréal, à l'âge de 31 ans,
le révérend Père Paul Potvin,
o.m.i., fils de feu Edmond Pot.
vin et de dame Alphonsine
Hudon, de Kénogami. Né à
Notre-Dame-d'Hébertville, il fit
ses études au Séminaire de
Chicoutimi, puis entra chez
les Oblats où il fut ordonné
prêtre en 1941, à Lebert, Sas-
katchewan. Il était missionnai-
se à Grouard, en Alberta.

 

 

clientèle — bien située.

S'adresser à:

11, rue
ST.JOSEPH.D’ALMA

EPICERIE A VENDRE
Epicerielicenciée avec logement privé — belle

Aussi autres propriétés a vendre.

Gagné
LAC.ST.JEAN

 

 

 

FO

Andrée Bouchard, Enr.
vendeur autotisé des

AUTOMOBILES, CAMIONS et

Nous avons toujours en magasin. les

ACCESSOIRES ET PIECES AUTHENTIQUES

TRACTEURS

RD

Un bijou de petit magasin qui

fait parler toutes les mamans,

 

VILLAGE MENACE DE

DESTRUCTION

 

Le village de St-Ambroise,
situé au nord de Jonquière, a
été menacé de destruction.
Deux maisons ont été incen-
diées et le presbytère a été
léché par les flammes. Cinq
familles ont été chassées de
leurs logis. Les pompiers de
Jonquière ont réussi, heureu-
sement, avec les volontaires
des St-Ambroise, à éteindre
les flammes. Les maisons dé.
truites appartenaient à M. le
curé Thomas-Louis Déchesne
et à la fabrique.

M. LE MAIRE NAUD DE

RETOUR

M. A.-G. Naud, maire de
Naudville, est de retour chez
lui après avoir passé quelque
temps à l'HôtelDieu de Chi.
coutimi, & cause de son état
de santé.
Toute la population est heu.

reuse de saluer le retour de
M. Naud qui devra cependant
retourner à l'hôpital de Chi
coutimi vers la fin du mois,
pour un court séjour.

 

 

Rosario Tremblay
Forgeron

 

OUVRAGE GENERAL ET
FER ORNEMENTAL

241, ST-JOSEPH. ALMA   
+

Une protection permanente!

“SAFE CABINET”
et

“VICTOR”

qualifiés

pour

vous

protéger

 

   
  

Ls-PhiHppe Potvin, 145, lère rue, Téléphone 293.

 

Représentants demandés.

 

Aider ceux qui se dévouent

à l'embellissement de notre

province, c'est faire acte de

patriotisme.

   
286, Racine

> 
 

 

L'AMI DU FOYER
ouvrira ses portes
 

SAMEDIle 23 Juin
 

Spécialités:
Chapeaux pour dames et enfants

Lingerie de bébés
Garnitures de maisons, etc.

Propriétaire Mme Béatrice L. Audet

145 Rue St.Joseph. Tel 218   
 

 

Dr Gilles Tremblay
CHIRURGIEN - ORTHOPEDISTE

Attaché à l'Hôtel-Dieu Saint-Vallier de Chicoutimi

des os et articulations: maladies,
fractures, malformations.

BUREAU: 79b, RUE RACINE

de 2 hrs à 5 P.M. et de 7 à 8 P.M. TEL.: 395

Traitement

   
 

 

  

Théâtre Alma

PROGRAMME DE LA SEMAINE
Samedi et Lundi — 23 et 25 juin :

“IRISH EYES ARE SMILING”
— en couleurs —

 

 

 

au même programme

“ENTER ARSENE LUPIN”

—"—"———_—#

Mardi et Mercredi — 26 et 27 juin :

“CINQUIEME EMPREINTE"
—_—_—"“_———

Jeudi et Vendredi — 28 et 29 juin:

“HERE COME THE COEDS”

 

  
 

FORD “Inscrivez-vous taleL . A 3 1 ins : ;

76, SACRE.COEUR — Tél: 128 — ST-JOSEPHD'ALMA 1? LibrairieCommerciale,Lise oni oramamDrCoo 1 matinée. les €,

|.
REPRESENTANTS Avant de vous assurer, CONSULTEZ les Agents de REPRESENTANTS

ST-JOSEPH-D'ALMA : FCHICOUTIMI: [| AP
Louis Chouinard, 297, rue Racine, Téléphone 815. Paull. Boivin, 167. rue Sacré-Coeur, Téléphone 14

Marcellin McNicolL 42, Ave. Ste-Anne, Téléphone 815. aA O 1 ari é SAINT-FELICIEN : '
J-Edgar Lapointe.

KENOGAMI-JONQUIERE : COMPAGNIE D'ASSURANCE-VIE ICANNE -
; - -D'ARC: :

Gérard Lapointe, 184, rue Sto-Famille. Tél. 405. Division: Chicoutimi-Lac-St-Jean, Surintendant, Barnabé-À. Boivin, Roberval SAINTEJEANNE. AR I |

PORT-ALFRED: Confiez vos assurances-vie à une compagnie canadienne-française. CHAMBORD : 3

Pierre Girard, Téléphone 137. Ê (


